PETITION 


DES  FABRICANS  DE  GALONS, 
Tireurs  d'or , Passementiers , Tissutiers , Franger  s 3 &c* 
DE  LA  V I | L'E  DE  PARIS, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


U N E Classe  nombreuse  de  Citoyens  utiles  à leur  Patrie  , 
prend  la  liberté  d’adresser  ses  respectueuses  représentations  à 
l’Assemblée  Nationale  sur  un  article  du  Projet  d’organisation  des 
Gardes-Nationales  , présenté  par  M.  Rabaut , au  nom  du  Comité 
de  Constitution  et  du  Comité  Militaire, 

On  lit  dans  l’article  XXVII  , de  la  seconde  Section  de  ce 
Projet  de  Décret,  que  ï Uniforme  National  sera  le  même  pour  tous 
les  Français  en  état  de  service  , sans  aucune  distinction  d' Epaulettes 
entre  l'Officier  et  le  Soldat. 

En  écartant  tous  motifs  d’intérêt  particulier , les  Passementiers 
se  permettront  d’abord  d’observer  que  la  suppression  des  Epau- 
lettes , dans  la  Garde- Nationale  , pourroit  avoir  des  inconvéniens 
dans  1 ordre  du  service  , et  produiroit  peut-être  un  effet  tout 
contraire  au  but  que  les  Comités  se  sont  proposé. 


Mè  ui  \ 1 Tu 


Les  Épaulettes  sont  la  marque  extérieure  de  distinction  la  plus 
apparente  , et  tout  le  monde  sait  que  ce  n’est  point  par  vanité 
que  leur  usage  s’est  introduit. 

Il  est  indispensable  que  le  soldat  reconnoisse  promptement 
celui  auquel  il  doit  obéir;  et  de  toutes  les  marques  de  distinc- 
tion , celle  des  Épaulettes  est  , sans  contredit , la  plus  frappante  , 
parce  qu’elle  indique  sur  le  champ  lé  grade  de  celui  qui  la  porte , 
de  quelque  côté  qu’il  soit  apperçu  par  ses  soldats. 

Um  autre  motif , plus  important  peut-être  encore',  doit  fair, 
rejetter  la  proposition  des  Comités. 

On  ne  peut  disconvenir  que  toutes  les  Gardes  -[Nationales  du 
In  France  ne  tiennent  infiniment  à cette  marque  distinctive  , et 
qu  elles  ne  la  quitteront  qu’avec  peine.  Seroit-il  prudent  de  les  en 
dépouiller  , dans  un  temps  où  les  préjugés  sur  les  distinctions  mili- 
taires , l’apparente  supériorité  qu’elles  donnent , subsistent  encore 
dans  toute  leur  force  ? N’est -il  pas  à craindre  que  les  Officiers 
des  troupes  de  ligne  , qui  conserveront  l’Épaulette  , regardent  avec 
une  sorte  de  mépris  les  Soldats  et  Officiers  citoyens  qui  en  seroient 
privés  ? 

L’Assemblée  National^,  saura  péser  dans  sa  sagesse  l’importance 
de  cette  observation , et  prévenir  tous  les  inconvéniens  qui  pour- 
roient  résulter , dans  les  circonstances  actuelles , d’une  différence 
qui  ne  peut  qu’entretenir  la  division  entre  les  Gardes- Nationales 
et  les  troupes  de  ligne  : elle  sait  combien  la  réussite  des  plus 
grands  et  des  plus  sages  étabïissemens  est  quelquefois  subordonnée 
i de  petites  considérations  particulières. 
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Après  avoir  soumis  cês  simples  réflexions  à l’Assemblée  Natio- 
nale , les  Passementiers  se  permettront  de  réclamer  son  attention 
sur  une  des  plus  importantes  Fabriques  de  l’Empire  , qui , dans  la 
langueur  où  la  révolution  à jette'  nécessairement  toutes  les  branches 
de  commerce  de  la  France  , a conservé  presque  seule  un  peu 
d activité. 

Le  commerce  de  Passementerie  , infiniment  utile  par  la  quantité 
considérable  d’ouvriers  qu’il  occupe  , mérite  assurément  toute  la 
protection  de  l’Assemblée  Nationale. 

La  suppression  de  ces  livrées , que  l’orgueil  féodal  avoit  imaginées , 
et  dont  l’usage  ne  pou  voit  survivre  au  régime  qui  l’avoit  introduit , 
la  diminution  considérable  des  ornemens  d’église  , les  réductions 
dans  les  maisons  militaires  , et  domestiques  du  floi  et  des  Princes , 
et  dans  les  uniformes  de  leurs  chasses  , enfin  la  suspension  momen- 
tanée de  tous  les  objets  de  luxe  , auroient  réduit  les  Fabriques 
de  Passementerie  à unë  inactivité  totale  , et  auroient  entraîné  la 
ruine  de  dix  mille  pères  de  famille  , si  une  circonstance  imprévue 
n’étoit  venue  soutenir  et  alimenter  un  peu  cette  branche  si  impor- 
tante de  commerce. 

La  nécessité  a forcé  tous  les  Citoyens  à prendre  les  armes , pour 
conserver  la  liberté  qu’ils  venoient  de  conquérir  , et  a formé  , par 
toute  la  France,  cette  Garde-Nationale,  qui  deviendra  le  soutien 
de  la  Constitution  , comme  ejle  a été  celui  de  la  Liberté. 

Cet  établissement  a occasionné  une  vente  très  - considérable 
d’Epaulettes , tant  en  laine  , qu’en  soie  et  en  or.  Cette  ressource, 
la  dernière  qui  soit  restée  au  commerce  de  la  Passementerie  , et  qui 


4 

est , pour  ainsi  dire  , le  dernier  gage  de  l’existence  de  plusieurs 
milliers  de  famille , leur  seroit  encore  enlevée , si  l’article  proposé 
par  le  Comité  étoit  adopté  (i), 

Il  entraîneroit  , en  outre  , la  ruine  de  tous  les  Fabricans  , qui, 
sur  la  foi  de  l’article  Ie*  du  Décret  du  [9  Juillet  1790  (2)  , ont 
fait  faire  une  très  - grande  quantité  d Epaulettes  en  or  fin  , en  or 
faux  , en  soie  et  en  laine  jaune  , dont  ils  ne  trouveroient  jamais 
le  débit , si  l’Assemblée  Nationale  pouvoit  se  déterminer  à revenir 
contre  ce  Décret.  Ils  se  sont  livrés  avec  d’autant  plus  d’empresse- 
ment à ces  entreprises  qu’ils  trouvoient  par  là  1 occasion  d’occuper 
une  foule  d’ouvriers  sans  pain , que  le  désœuvrement  et  la  misère 
forçoient  d’aller  chercher  leur  subsistance  dans  les  atteliers  de 
charité, 

Mais  déjà  la  publicité  du  Projet  des  Comités  a suspendu  tout-à- 
coup  la  vente  , et  met  dans  le  plus  grand  embarras  la  plupart 


( 1 ) Déjà  deux  fois  les  Passementiers  ont  fait  entendre  leurs  réclamations  à 
l’Assemblée  Nationale  lors  de  la  suppression  des  Galons  de  livrée,  suppression  dont 
les  effets  auroient  été  moins  funestes  à la  Fabrique  de  la  Passementerie  , si  le  Décret 
n’eût  point  laissé  préjuger  que  les  Galons  en  or  et  en  argent  étoienc  aussi  prohibés. 

On  leur  a répondu , dans  le  temps , que  les  fournitures  de  la  Garde-Nationale 
les  dédommageoient  bien  , et  c’est  cette  dernière  ressource  qu’on  propose  de 
leur  enlever. 

( 2 ) Ce  Décret  porte  que  les  Gardes-Nationales  porteront  Habit  bleu  de  Roi. . . „ 
Epaulettes  jaunes  ou  en  or,  &c.  On  a donc  cru  que  celles  des  Soldats  seroient 
e»  laine  ou  soie  jaune,  et  celles  des  Officiers  en  or  fin  ou  faux. 


y 

des  Fabricans  dont  les  magasins  sont  remplis  de  ces  sortes  de 
marchandises. 

A ces  considérations  les  Passementiers  en  ajouteront  d’autres 
qui  intéressent  le  Commerce  en  général. 

Si  l’usage  des  Epaulettes  étoit  aboli  en  France  , il  ne  tarderoit  pas 
à 1 être  dans  les  Pays  etrangers , ce  qui  entraîneroit  l’anéantissement 
d’une  branche  assez  importante  de  commerce  pour  la  France.  Dans 
les  dernières  révolutions  de  la  Hollande , des  Provinces  Belgiques  et 
du  pays  de  Liège  , les  Français  ont  rendu  ces  Peuples  tributaires  de 
leur  industrie  dans  ce  genre. 

Loin  de  porter  de  nouvelles  atteintes  à ce  commerce  , il  est  d’au- 
tant plus  intéressant  de  Fencourager , qu’il  nous  donne  encore  de 
grandes  relations  avec  l’Allemagne  , l’Italie  , l’Espagne  , et  le 
Levant , qui  se  font  un£  gloire  d’être  nos  imitateurs  , et  qui  tirent 
toutes  les  marchandises  de  Passementerie  des  Fabriques  de  Lyon  , 
de  Paris , et  autres  grandes  villes  du  Royaume. 

Les  Anglais , chez  lesquels  l’esprit  public  a fait  de  si  grands  pro- 
grès , ont  senti  qu’il  falloit  même  quelquefois  déroger  aux  prin- 
cipes de  liberté,  quand  il  s’agit  du  bien  général.  Tout  le  monde 
sait  qu’en  s’interdisant  la  faculté  de  porter  des  boutons  d’étoffes , 
ils  n’ont  eu  d’autre  vue  que  d’encourager  leurs  manufactures  qui 
occupent  un  si  grand  nombre  d’ouvriers. 

Enfin  , les  représentations  que  les  Passementiers  de  Paris  se 
permettent  de  faire  contre  le  Projet  des  Comités , n’a  point  tant 
pour  but  leur  intérêt  particulier  que  1 humanité  qui  les  force  de 
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reclamer  en  faveur  de  dix  mille  pères  de  famille  (i)  , dont  une 
partie  perd  ses  talens  et  ses  mœurs  dans  les  atteliers  de  charité, 
et  l’autre  est  prête  à échapper  à la  France  , et  aller  porter  son 
industrie  chez  les  Nations  étrangères. 

Pleins  de  confiance  dans  les  lumières  de  l’Assemblée  Nationale, 
les  Passementiers  attendent  de  sa  sagesse  et  de  sa  justice  qu'elle 
ne  reviendra  point  contre  son  Décret  du  19  Juillet  1790  , dont 
l’inexécution  entraîneroit  la  ruine  de  la  plupart  d'entre  eux  : quelle 


( 1 ) Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Passementerie  n’occupe  que  les  Ouvriers  qui 
lui  sont  propres  : elle  fait  valoir  d’abord  la  Marque  d’or  et  d’argent  : elle  occupe 
en  outre* 


Le  Batteur  d’or. 

Le  Tireur  d’or. 
L’Ecacheur. 

Le  Fileur. 

Le  Retordeur. 

Le  Guimpier. 
le  Passementier. 

Le  Marchand  de  soie. 
Le  Moulinier. 


La  Dévideuse. 

Le  Galonnier. 

Le  Boutonnier  à l’aiguille. 
Le  Brodeur. 

Le  Marchand  de  laine. 

Le  Teinturier. 

Le  Franger. 

L’Enjoliveur. 

Et  l’Agréministe. 


Chacune  de  ces  professions  forme  un  état  particulier , dans  lequel  un  Maître , 
entrepreneur , tient  un  attelier  , et  occupe  plus  ou  moins  d’Ouvriers  : ainsi , on  n’a 
point  exagéré  quand  on  a dit  que  la  Passementerie  faisoic  vivre  dix  mille  familles. 


se  hâtera  de  rejettrer  un  Projet  qui  nuiroit  également  au  bon  ordre 
du  Service  militaire  , à l’union  si  nécessaire  entre  les  Gardes- 
Nationales  et  les  Troupes  de  lignes , à l'intérêt  commercial  de  la 
France  , et  à l’existence  d’un  si  grand  nombre  d’Ouvriers. 


N.  B.  L’original  de  cette  Pétition  a été  remis , le  1 5 Avril  1791 , 
aux  Comités  de  Constitution  et  Militaire  réunis , revêtu  des  signa- 
tures des  Fabricans  de  Galons  j Tireurs  d’or,  &C.  de  la  Ville  de 
Paris. 


De  l’Imprimerie  deLABARRE,  au  coin  de  la  rue  du  Puit 
et  du  Marché  aux  Poirées , à la  Halle. 


